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LvxPia.no> Cliickering, 
I Haines et Nordheii 
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r tey et Kimbill.
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$11.00, Montres 
Solide pour Darr 
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leur état UDI fatitf • et »ani ». 
. , nonnent le per a •• > enfant? ( 
1 , - Le Lacto-l hripf i de eha\ 
d Jlr.it le» .V, :rr-vei et garant 
: ^contre la Diarrhée et le» i-ala 
' t >arce. P.ir . «c influotre. la I) 
I #»au» laligue et aaus c.mviist.-.-ii 
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Faits Di
LE VIEUX 

Aujourd'hui, les pu 
March*'et du Limon-u 
nent à Paris comme u 
dent vite leur extrader 
plus que des ouviiei 
Autrefois, ils s’expahii 
ment po r un été : ils 
lie eux, travaillaient « 
économisant avec ach 
rentrât nt, — à l’an ton 

H- acheter un champ qu’ili 
pendant la morte sais 
année apportait on h 
et le bicn^s’arroi dis.-ait 

C’est a nsi que Leoin 
noux, un des plus va il 
devenu relativement ri 
tait bâti une petite ma 
lien de sa terre, dans 1< 
de St’Su’pice les Fouill 
joli ruisseau qu’on a 
I ompe la rivière dp s

Il était veuf, avec u 
fi le, — qu’il avait marié 
—Le fi s, Martial, dem 
lui, avec sa femme, Ma* 
gèie. La fille, Nuëmte, i 
lage avec son mari. Ni 

\ tin.
E- Chacun avait sa part d 

néfices de la culture, d 
restait le chef red ou té et 

H Suivant une coutume 
E due dans * am pagnes,— 
I Léonard Brèch nonx a 
I soixante 
I ses enfants 
| vieux pour a. po ter loy. 
r part de nava l i! allait 

donne1 s biens, —a la 
r eqne s< n fil» le l< gérait el 
B fait 11 que sa fill-: lui pa 
| gestion de 30 franco, par

uinz ans, il 
que, se trot
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r-rMlaJé ^tmntnisCapsulesGnyot ENTREPOT DE MEUBLESprises au commencement 
du repas peuvent remplacer Veau 
de Goudron contre les affection» d» 

trine et calment en peu de tempo 
toux la plu» opiniâtre. Chaque 

flacon contient soixante capsules 
blanches sur chacune desquelles 
est imprimé le nom de l’inventeur. 
Le traitement des rhume» anciaue 
eu négligé», bronchite» chronique», 
catarrhe», atthmet, par les Cap­
sules Guyot, coûte à peine dix à 
quinze centimes par jour. Ces 
capsules se vendent dans la plu­
part des pharmacies de tous pays 
et sont préparées 19, rue Jacob. 
Paris, dans la Maison L. Frere, qui 
a obtenu les plus hautes récom­
penses, Médailles d’or, aux Exposi­
tions internationales d’Amsterdam, 
Sydney, Paris, etc.
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Bureau üe Poste ü’vttawa. rCHEMIN DE FER MEUBLES I MEUBLES !
NOUÎEAUX ET A _ _ _  MARCHE

i* CANADA ATLANTIC” Arrivé*, et dégmrt .!<-» iiwllwt.

Fermeture j Arrivée

Oneet — Toront®, Hs-'a up m|p «a » "
nt 11ton, «?ic.........  1*'3> :l" 8 *>

Ouest-Bell e-t lie,1; i»i .... 7 '► 9 8
IJrock vil. 3, etc.......... ilOK)........7 0* 9 8

Ouest—Manitoba T 
•lu N. Ouest.............. J.... ... ®

L«e convoi, partiront de le g»r« de rue Elgin ,
comme suit B-t— Montréal.'etc— 'i i i> 7 mi H

9.00 A. M. Ksnam
lria entre Ottawa riuburg. Lancaster,

( SSi», arrivoà M.,nlrf»U 14.10, « eS- Hm.c. 
reliant avec le traîna du Grand ironc pour Rivières, etc 
l’Est et le Sud Eut

MALLESNOUVEAU SERVICE RAPIDE
ET

LA VOIE LA PLUS COURTE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A CO D CHER dans tous les GENRES 

---- et tous les PRIX, chez----------Irnati et Alt
et le

dçgepouvent 11 est utile d'assoclee 
la Criotot» d» Goudron de 

BAM) Hêtre à l’Huile de Foie do 
gWSsgt Morue dans le traitement de# 
àffeclions du Larynx, des Bronches, 
des Poumons, principalement dans 
les Erenchites chroniques et les 
Catarrhes. Cette association présente 
de grands avantages, même en l'ab­
sence de maladie véritable, quand on 
l’emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules deBerthécréosotéks, 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 
une huile de foie de morue particu­
lièrement recommandable, puis­
qu'elle est préparée parties procédés 
qui, seuls, ont mérité {’approbation 
de l’Académie de Médecine de Parie.

vivut, Klatk-Vnie.......

New-York, m directe i! Alt SU S & CAMPBELLKXI'RKSH DK MONT- 
ide n’arrêtant

ütta- Boston...
et ar- Frencott........ ................
n iiim h - do fer Kt-L. ot O—

, Kempt ville, North
none Uower, Meleatfe.etc

Kars, K<-m:.t>re ..........
Merrickville. R

5.00 P. M. I-:....
qu'ii Caunelman et à Alt 
wa et le Coteau, a un char refectoir, t 
rive à Montréal il 8.'JO, se reliant aux 
du Vermont Central et du Grand * 
pour tous les points à l’Kst

L’EXl’RENS DK BOSTON 
NHIV-VORK

par le ( oteau et le nouveau pont un acier ) A<hlon.itunify. Carp,
pour Rouses l’oint, St Albans, Saratoga, etc ..............................90r |.
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila- ïiri'-tol, Clarendon,etc «J
delphic, et tous les points au sud, a veu a^iÎawî/eta.'.V.Ï.! ! ! » »i ! ! Y L. »
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa h- de n r I*ac- — Ap- ;
jusquà Boston et New* York. (Ce train arrête P1'* "n, Ashton,Bris- j I I
il unîtes les stations entre Ottawa et Rouses f ch de^r V'an- Ât — I ' ;
Point.) Alexandrie, *Athi>l, I

TRAIN LOCAL pom j5gK$6..”‘‘tWM3*» 
îtreOt- Pur diligence • ell’s 
Coteau t urn r-.Hint’bnrgh I

points à Kl ll0Wfie,<L elc................ 'i ;i
Hull.................................6 OCHM'I

y.mer. K»rdiy,eto • l"fJ0|... 
Quyon, Tétreauv 
(.a'ineiiu, t. ie J

“v , î - Rlv r l ésert....... .. « <0!
H’Illng’s Bridge...........Ilf U

; Ouuioilng ei H«-rd- 1
■ ; mans’ Bridges....... .'. 100U

m. i Koclu HicrvlIlu, etc-• • ■ ;
Orléunset I ol>ll!ard.iL 
Arelivill»........................

;2 «î 7 0"

Lr1.35 P. M. leU Cêtte dncieuue eu Honorable maison de meubles, d’Ottawa 
-Ht connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour font de deduction jnr tout Achat Argeul Comptant6.05 A. M. tontes les stations ci 
i, et se relia 

pour to
t le C'A

I Tr

Vrntr en GRas : Maison Fhfrr, <», rue 
Jacob, Pans, et principaux droguistes. — 
Au détail dans les Pharmacies.

DK MONTREAL A OTTAWA
quittent la gare Boitavcnlim HARRIS & CAMPBELLL'EVENEMENT-SPORTm. arrivant à Ottawa à 12.40 p 

m. arrivant A Ottawa
• ‘lent h toutes les s lui ions La multiplication des a 'ences 

et sous-"gencrfs înterlop-is corn 
mission au Pari Mutin* a

local
pour tou tes les stations , 

'ôteau il 4.15 p. ni. et arrive à Ottawa Coin des rues 0’fonnor et Queen (Près de la rue Sparks) :
| Mnlles Angl -li-eH—via 
! N.Y., lundi, ut Jeudi. é le conseil municip 1 de Paris et 

même le Parlement.
Elle in m ète h s gens soucieux de 

l’avenir du Sport. Elle comp-omi t 
l’intérêt des parieurs qui sont dé­
pou il és en mêm temps que l’As­
sistance publique est frustrée.

Aussi l'Evénement ne pouvait-il se 
déHintéres-er de cet état de choses 

P y a agence et agence comme il 
y a fagot nt fagot.

Solicitée par ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de Y Eve ne 
ment organise,10, boulevard des Pa- 
liens, * t 2, pas-age de l'Opéra, à 
ôté des bureaux du journal, sors 

1- i om d Evknkment-Spo t, un ser- 
vicesp* cial, cmnpre anl :

l i s renseignements sur toutes les 
courses françaises et les prinsipales 
coiv ses é ' * a i gères ; 

l'exécution des paris.
(:• .'o Me service est confié à M 

Geo g' s Clare ne . auquel devront 
êtie a ressé tous lout s conerpo- 
dances à partir du 12 avril, jo-.r d- 
rmauguration de YEvén ment Spo t 

Conditions

{'Evénement j ubliera,chaquejourv 
de t ourse», en têt" de ses co/ounes 

formule chiffrée, un Jtenseiyne'

P>
I Vi* Halifax, jeudi, 

do eue MupplCm
On ho procure îles billets, les lits ci tous 

l'hôtel Rus
renseignements :"|0

i“ Sparks, bloc

Solution d’Antipyrinesel, ou à lu gi

K. J. CHAMBERLIN 
Surintendant Général

C. J. SMITH
général vies 

lJ s sa u-v

I.ffl li tires dusUnéon A l'en registre tr 
vent fit r mises \ U postes 17 minutes 
clôture 'les malles prboédonu-s 

llvurc 'lu Bureau, do 8 a. m. iV 9 a. m. 
Mandats sur le postent lu |iosie et.la Han'tuo 

l’bpiusucs Un 9a. m. A t p. in.
J. UO U IN, Mal tre de l’os te 

Buren t de Poste d'Ottawa, /
Mai l»90

Ottawa, 19

TROUETTEd©

jjgemoule Mourir
L’emploi de la Semoule 

Æmarï"T Mourii» est recommandé 
aux femmes enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants per 
lu période de la dentili 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouri 
et l’Institut oe France lui a déce 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Montyon 
cette découverte qui exerce 
heureuse influence sur la di 
lion des 
des enfants.

L’usage de la Semoule JUouriê» ' 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation et chez l’enfant

CONTRE

Miyi-uinen, Jtfaii.ic île Tétci Névralgies 
fioliqHes, Asthme, l'mjihi/sème. Goutte 
Uh mnutisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'aslgor !• AK TIP Y RIXE de TROIETTE
Vente en Gro ; à Paris, B. MAZIER, Pham''", 294, honld Voltaire

Depositaire à Ottawa : D'F.X. VALADE.
Ed MORIN Sc C’\ A Montréal : LAVIOLETTE A NELSON

KT DANS TOUTES LES l’IUNCIPALBS PHAHMACIKS

ndanltoute 
on et de la

A Quebec : D’f KENDALL’S 
SPAVIN CURE;

v

LES irOMBKETTX MEDECIirS QUI aortwT x,A

s maladies et de la mortalité SOLUTION PAUTAUBEBGE
1AUX CRÉOSOTÉ 
et efflcace contre les

LORHYDRO-PHOSPHATE DE CH 
rent comme le remède le plus sûr

CHI 
n consldè

AU

nui blister. KeuU proof below. MALADIES DE POITRINE
I 'nPHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES

22. rue Joie* César. PARIS.
PHARMACIES DU CANADA

KENDALL’S SPAVIN CURE.pendant la dentition et la crois- 
eance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr°n et gros 
Jacob.P

En Vente che* 
ntiPOTS DA

AUTAUBERO
UTSS LSS PRINCIPAL

U._P
OF CnARI.FS A.
llllKKIII-R OF

Clkticwsd Hat asi» Tkottiko Prfd Horses.
Elmwood, 111., Nov. 3d, 1888.

ment unique.
La clé de ce renseignement se. a 

vendue dans les bureaux de L’évé­
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariable de dix franc, ou 
adressée domicile.

L'bvknkment-Spoht n’accepte au- 
de pari inférieur à

Dr. H. J. Kkni.ali.Co,

SSKSîBïïïSÎ’- li.li’tïA/
1 vu my etubli-N for tliri o j cors.

Your.i iruly. Chas. A. Bntdf.h.

: Maison L. Frere,
19. rue

ITui'.'i

KENDALL’S SPAVIN CURE.
< I Hkooki.tü, N. Y., Novembers, 1888.

. ; I Dr. H. J. Kendai.. <».
f) '.V' ùvar Slri : I ilvslri- *o glvo you fpstlmonlnl of my

>y \ ; RO...J opinion of your Kei.'lafniSiMVln Cure 1 hux»
V .’ïivss.tjssf

■ - • ........... KÜS'lî .....................mi.......... ..
— Miumger Troy Lnumlry Su- blck.

KENDALL’S SPÜVIN CUI E.
^ - >; | u P ^A^-r, Winton Couiitt, Ohio, Dec. 19.1 SS.

\ V '
^.VSTIC P,LUS

I tout a cane of any kind.
Yours truly, Andrew Turner.

cun ordre 
vingt francs.

Tout i.rdre doit être accompagné 
des fonds et. en outre,de la commis 
sien, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit pat venir à M.G.GIa j 
rence 1? jour de a course, au p us j 
lard avant une lv uie, el ce à peine | 
de null té.

L’Evenembn -^POitT n’accepte pas 
de combinaisons.

L~s t iifisles de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s’a­
dresser, en toute sécori é.à partir du | 
15 avril prochain à L’Evénement- j 

o u levât" d les lu.t.vus 2 j 
l’Opéra, à Paris.

r<S ■ Wi|s o

M of Toronto.
‘"'■%

é

PREN,
PSEStfcTSXA»

INDIA KUBBER

M. Le Dr. McLAREN, KENDALL’S SPAVIN CURE. WHITE. FOR PRICB

Price 81 per bottle, or six bottles for $.1. All D.-itg- 
glets li«v i It nr cun get It lor you, or It will tw scut 
to any mt.lrcss on receipt of nrlco by the pronrio- 
:,irs. Du. 11. .1 KtNDAixCo.. Lu.i.burgh Falls, vt.
SOLD BY ALL DKUGGISTS.

Warehouse & offijDemcnagera le 1er de mai
tCOROMXO.

Au No. 89, Rue Slater.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
directe, entre l’Ouest et tous les 
3 du Baa du St. Laurent, de la Baie 
laleurs, province de Québec ; 
le Nouveau-Brunswick, la Nou 

Edouard, e

La Boute
SesYh

velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouart 
Gap Breton, les Iles de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 

ion do tous ces 
de chars, en 30

n!

trains
fax, tous les iou 
e rendent a ( 

points sans

Les trains express de l'Intcrcoloiual qui 
sont dans ces directions sont brillam­
ment éclaires pur l’électricité et chauffés par 
la vapeur du lu locomotive. Tout cela donne 
eaucoup d'avantages, de confort et 
reté aux voyageurs.

Les not

destina
angement-

et s ut
ch

uvcuux et élégants trains exp 
mr et ceux de nuit ie dirigent

mêmes endroits
LIGNE l)KS PASSAOKKN KT DKH MALI» 

C A N A I>1 EN N K • E U MOPÉ KN N K
fvcs passagers pour la Grande. Bretagne ou 

tinent, quittant Montréal le vendre 
à temps samedi pour 

destiné; transport d

le(
di matin arrivant 
rendre le vapeur 

la malle, h Halifax 
L’attention des exp» 

roctement sur les g 
par le train pour le transport 
en géné-ral de toutes les marc! 
tinution des Provinces do 1'.. 
neuve aussi pour l'exportation des 
et des produits expédiés 
l’Europe

Pour billets et informations concernant U 
et le jiassage s’adresser à 

(i. W. ROBINSON, agent pour les passa 
gets et le fret, du l’Est, 1364 Ru* 
Nui n t - Jaer| ties, M on trèal 

K KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

U. POTTING ER,
Surintendant-Général

porte di 
offerte-

dite
des facilités 

de la fit 
iodises 
, et de TerriEst

Chemin de Fer, ) 
14 Nov.. 1889.1

I

IMPORTATEUR
---------DE---------

ragm

A moi ifa'nes.
Anglaise
écossaises

—■Coin de» :*ues-----

• h*1
"I(IÛ.

OTTAWA
Peintures préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic, 

Pince u y 
Huile, 

Etc.

A. R.TICLES

de Peintre en General
—Je ne sait rien et je ne puis 

m'arrêter à cette objection. Elle 
est votre cousine : vous avez été 
élevées ensemble commé deux 
sœurs. E't-il digne de aous de 
l’abandonner en ce moment d’é" 
preuve ?

Réfléchir avec calme n’est 
guère possible dans les circons* 
tances actuelles, reprit’elle avec 
amertume.

Puis, elle me demanda si vrai­
ment je trouvait que son retour 
chez elle était une nécessité ab­
solue, et, sur ma réponse affi ma* 
tive, elle se mit à pleurer et dé­
clara la ch >se impossible.

—.Pardonnez moi, fis j . j’ai 
dépassé les limites de mon man* 
dat ; mais je ne le ferai plus. 
Vous avez sans doute beaucoup 
d’amis ; c’est à eux qu’il vous 
faud a demander conseil.
£,—Les amis dont vous parlez, 
reprit-elle, sont des flatteurs qui 
me disent de faire tout ce qui 
ure plaît, et vous seul vous avez 
le droit d’ordonner.

—Oh ! je n’ordonne pas, je 
b ipplie seulement.

Vous ne savez pas ce qne vous 
me demandez, poursuivi relie. 11 
me semble que l’atmosphère de 
estte maison m’étoufferait. Pour­
quoi Eleonore ne viendrait-elle 
pas ici ? Je suis sûre que Mme 
Gilbert y consentirait ; nous au- 
xi ms chacune notre enambre, et 
nous poumons éviter de nous 
rencontrer.

Vous oubliez un détail, miss 
M ry. L’enterrement de votre 
oachi doit avoir heu demain 
dans l’apree‘mid,.

’ À CPnHnmen

de ce*te IV le.
Pendant toute la matinée, je 

repassai 1 s divers détails de 
l’affaire et ne trouvai que deux 
solitions ; il fallait ou retrouver 
iïanuah Chester ou h en amener 
Eleonore Leavenworth à expli- 
qu -r par quels moyens et depuis 
quel mom nt elle avait en sa 
possession la clef de la porte de 
la bibliothèque.

Je quittai mou bureau à deux 
hures de l’après midi, pourj as­
sister à l’enquête : mais je n’arri­
vai à la maison q«’après le pio- 
noncé du verdict. J’en fu- d’au­
tant plus contrarié, que j’avais 
perdu uu>*
Eléonore, qui était r moulée chez 
el e aussitôt apres e dépard du 

Mais M. Harw 11 était là,et

entendue par M. Gryce et par i M. Veeley, mais elle venait du 
I propriétaire de l’hôtel où était 

réponses évasives ; descendu mon associé et était 
Ixmçue dans les termes que voi-

n’y faisait même pas allusion. 
On parlait de la disparition mys­
térieuse de Hannah, la femme J * 
chambre,et si on ne la signalait 
pas comme l’assas-in lui-môme, 
du moins on estimai* quelle était 
sa complice.

Le paragraphe du “Times’’ 
se terminait ainsi: “La police *»st 
sur les trac, s de 'a jeune lille 
di?-parue.” “The Herald,” de sou 
cô‘é, publia t tvis ■ mvant:

“Ré otnpens —Les parents de 
M Leavenwor* h, rô< emment dé­
cédé, offrent une forte récompen­
se pour tou e nouvelle relative à 
la nommée Hannah Chester, dis­
parue de la maison de )a Cinquiè­
me avenue, depuis le 4 ma s 
courant, au soir. Elle est d’origi' 
ne irlandaise, Agée de vingt-cinq 
ans environ, et pourra être re­
connue au signalement que voici: 
Grmde et svelte; cheveux bruns 
avec des relleis roux vénitien; 
teint rose; traits lins <t réguliers; 
m tins petites; les d >igts portent 
de nombreu es traces de piqûr. s 
d’aiguill les pieds sont grands. 
Au moment de sa disparition, 
ell * était habillée d’une robe en 
petit lainage à c trr. aux blancs 
et marrons; on pense qu’elle a dû 
se recouvrir les épaules avec u i 
vieux châle rouge et vert. Sur la 
main droite, la cicatrice d’une 
large brûlure; à la tempe gauche, 
deux ou trois marques de la pe­
tite vérole.”

Cet avis changea aussitôt le 
courant de invs idées. Je ne sa s 
comment cela s’était fût, mais 
jusqu’à présent je n’avais que 
fort peu pensé à Hannah; il était 
pourtant évident que toute l'af­
faire dépendit du témoignage

IV—Les 
d’Eleonore au sujet du mouchoir 
trouvé dans la bib'iothôque ta­
ché avec d-‘ la graisse de cartou­
che de revolver.

V.—Le refus de la même per­
sonne de répondre aux questions 
concernant un papier qui avait 
été enlevé sur la table tie M. Lea­
venworth.

VI—.La découverte en sa pos­
session de la clef de la biblto hè-

“ Washington,
“ M. E. Raymond, New-York,

M. Veeley est ch z moi, très 
malade. Ne lui ai pas com mu ni 
qu- - dépêche, craignant suites. Le 
ferai aussitôt que possible.

“ T. Lowerthy.”

Pourquoi ci sentiment subit 
de soulagem - nt? Etait il oossiblo 
que j’ usse peur du retour de 
M. Veeley? Ce, enda-it, qui con­
naissait aussi bie 
affaires de la 
worth? qui mi 
rail aider à éclaircir le terrible 
mystèr- ? Je m’as is devant ma 
table; je relus les notes que je 
venais de rédiger, et j’écrivis eu 
grosses lettres eu marge du para­
graphe 6, le mot “suspect.” 
Après cela, il n’y aurait pins 
moyen de prétendre que je 
m’étais laisser faciner et aveu­
gler par la beauté de celle contre 
laquelle s’amoncelaient tant de 
témoignages!

Et cependant, malgré tout, je 
continuai à répéter tout bas les 
paroles que j’avais jetées à M. 
Gryce: “Si elle affirme son iuno 
euce, je la croirai.”

Je serrai ensuite ce m-nnento 
nans mon portefeuille, et j’ouvris 
un journal du soir, “l’Express.” 
Mes yeux aussitôt tombèrent sur 
ces liirnes:

occasion de revoir
ion que lui les 
famille Leaven- 
ux que lui pour- pi y.

il m’apprit qu’elle avait été li 
dé ision pri e :

—“ Assassiné d’un coup de re 
vol ver tiré p.»r un individu de­
meuré inconnu.”

Cet arrêt me causa un pr fond 
so îlagemeut, car j’avais craint 
vis eneoie. Je ne pus m’empêcher 
de remarquer qu • malgré so 
sang-froid, le secrétaire parta­
geait m t satisfaction.

Par contre, je fus moins satis­
fait d’ap rendre que M. Giyceet 
ses age its avaien1 quitté la mai 
son aussitôt après l’arrêt Que 
méditait-il? Très préoc up -, j’al­
lais sortir et me m ttie * sa re­
cherche, quand le bruit d’une 
fenêtre que l’on fermait au r--z 
de-ch tussée de la maison en face 
attira mon attention; je regtrdai 
et je vis M. Fobbe, caché derrière 
les rideaux, qui observais la mai­
son où je me trouvais. Ce fait 
suffisait à m'indiquer l e mteutl-

HORRIBLE ASSASSINAT !

LE CÉLÈBKE MILLIONNAIRE 
LEAVENWORTH

A- SASSINÉ CHEZ LUI

COUPABLE INCONNU
CRIME COMMIS AVEC UN 

REVOLVER

DETAILS EXTRAOKDI- 
NAIRES

—Dim merci ’ son nom à elle 
n’-st pas pro:tonc«). Mais demain 
eu serait-il ainsi encore?

Elle est innocente; il faut qu’­
elle suit innocente ! rep tai-j • 
sens cesse. Puis je me demandai 
sur quoi je bass it ma t-oi-difunt 
conclusion? Sur son visag , sur 
son b au visage seulement.

Le découragem nt me gagnait 
tout à fait, lorsqu’on m’apporta 
une dépêche que je orut être de
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UN APPEL

Les journaux du matin donnè­
rent un compte-rendu du crime 
plus détaillé que ceux de la veil­
le. Le nom d’Eleonor.- n’y parais- 

; «ait pas, à ma grande joie, et on
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( Suite )

Puis, elle regarda autour d\‘lle 
avant d - la jeter dans ’a boîte, 
mais, ceci fait, elle se rasséréna
visiblement Arrivés chez son 
amie, elle me dit adieu presque 
gaiement et m pria d*i venir la 
voir le lendemain, a lin de de lui 
faire connaître les suites de l’en­
quête.

Je pe-sai toute ma soirée a ré­
sumer les dépositions des témoin 
devant le jury, el je m’efforçai 
d’écarter toute idée de la culpa­
bilité d’Eleonore; mais je ne 
pouvais me rattacher à aucune 
aut re th *orie, et] t mis sur papier 
les principales rai-ons sur les­
quelles les soupçons rep saient:

I.—.La froideur qui existait 
depuis quel jue temps entre 
Eleonoie et son oncle, d’après ie 
témoignage de M. Harwell.

II—Ce départ mystérieux de 
Hannah

III.—L’accusation portée par 
miss Mary contre sa cousine, ac­
cusation qui avait et* seulement

ons de M. GrXc , et je ressentis 
un.- grande pitié pour cette jeu 
ne lille abandonnée et livrée 
ainsi à la surveillance de la poli­
ce. Je m’assis et lui écrivis un 
bill t où. en ma qu diiéde répré1 
sentant de M. Veeley, je me met­
tais à ses oi dies en cas de bes in, 
puis je sortis pour ailer ch z miss

Ou m*1 fit entrer dans un d - 
ces salons é*roi;s et longs qui ont 
été si longtemps à li mode dans 
nos maisons bourgeoise^, * t miss 
Mary me rej ignit bientôt.

Je commençais à er.iudre, me 
dit-ell , que vous m Y tissiez ou­
blié •. Quelles nouvelles de la 
maison ?

Un verd.ct constatant qu’un 
assassinat a été commis par un 
ou plusieurs*!ndividus demeurés 
inconnus.

Scs traits se détendirent.
Tous ces gens sont ils partis ? 

me d mmda t.eile.
Au moment de mon arrivée, il 

u’y avait plus que les habitants 
ordinaires de la maison.

—Alois, n’est-ce pas, nous 
n’aurons plus d’ennuis?

Je regardai tout autour de la 
chambre.

—Il u’y a personne ici, fit elle.
Apr* s avoir hésité, je dis assez 

gau hemeu..
—Je ne voudrai* ni vous 

alarmer ni vous ^ffrt»y**r, mais il 
me semble qu’il est de votre de­
voir de rentrer chez vous dès ce 
soir.j

— Pourquoi? balbutia t elle. 
Auriez vous une raison particu­
lière à me donner ? Ne savez* 
vous pat que je ne puis rentrer 
bous le même ttit qa’BieenOre ?
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